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» , nement dont quelques libéraux 
menaçaient de se séparer. On croit 
que les partisans de M. Parnell, 
arrivé le soir même des funérailles 
de sa sœur à Nice, vont appuyer le 
gouvernement. On les dit un peu 
guidés dans cette détermination 
par l’espérance d’obtenir une ex- 
t-nsion de la franchise en Irlande.

Une dépêche récente nous ap
prend que le vote de censure a été 
rejeté, hier soir, par 28 voix seule 
ment : 303 contre 275. Las Parnel- 
lites ont voté contre le gouverne
ment.

La motion de sir Michael Beach 
se lisait comme suit :

“ Que cette Chambre regrette 
que la conduite du gouvernement 
U’ait pas tendu à assurer le succès 
du général Gordon, et que Ion 
ait tardé à prendre les mesures 
nécessaires pour garantir sa sûreté 
personnelle.”

Sir Wilfrid Lawson, un partisan 
du gouvernement, a proposé com
me amendement :

“ Que tout en regrettant l’insuc
cès du général Gordon, cette Cham
bre refuse de censurer le gouver
nement pour n’avoir pas augmenté 
les armements militaires afin de 
secourir le général Gordon,”

aussi ineptes. Tout le monde sait 
que dans un jeune pays comme le 
Canada où il y a encore beaucoup 
à faire en fait de chemins de fer, 
canaux, et travaux publics de toute 
sorte, la dette publique doive né 
cessairemeut aller en augmentant 
pendant l’accomplissement de ces 
travaux. Il n’y a pas si longtemps 
déjà que les Etats-Unis ont com
mencé à réduire leur dette, et peut- 
être pourrons nous, avant peu de 
temps, faire mieux qu’aux sous ce 
rapport

Mais même dans l’état de choses 
actuel il faut manquer totalement 
de patriotisme comme les grils poiy 
insinuer et dire que les immigrants 
trouveront plus d’avantages à s’éta
blir dans les Etats-Unis que dans le 
Canada, et cela au moment même 
où sévit une forte crise industrielle 
dans les centres manufacturiers des 
Etats Unis, d’où l’émigration se 
fait en nombre considérable vers 
notre Nord-Ouest Canadien.

ON DEMANDEne peut ni pratiquer, ni acquérir ; 
vertus dont il est impossible de 
trouver aucune trace chez ceux qui 
font profess.on d’ignorer dédai
gneusement la rédemption du 
genre humain, la grâce, les sacre
ments, le bonheur futur à conqué
rir dans le ciel. Nous parlons 
simplement des devoirs qui résul
tent d^s princioes de l’honnêteté 
naturelle.

Un Dieu qui a créé le monde et 
le gouverne par sa Providence ; une 
loi éternelle dont les prescriptions 
ordonnent de respecter l’ordre de 
la nature et défendent de le trou 
hier une fin dernière placée pour 
l’âme dans une région supérieur, 
aux choses humain '=, et au-delà de 
cette hôtellerie terrestre ; voilà les 
sources, voilà les principes de 
toute justice et honnêteté. Fai tes
tes dieparaître (c’est la prétention 
des ! aturalistes et. des francs ma
çons) et il sera impossible desavoir 
en quoi consiste la science du juste 
et de l’injuste et sur quoi elle 
s’appuie. Quant à la morale, la 
seule chose qui ait trouvé grâce 
devant les membres de la secte 
maçonnique et dans laquelle ils 
veulent que la jeunesse soit ins
truite avec soin, c’est celle qu’ils 
appellent u morale civique—mo
rale indépendante—morale libre” 
—en d’au 1res termes, morale qui 
ne fait aucune place aux idées reli 
gieuses
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CHAPEAUX ! LE PLUS GRAND SPECTACLE AU 
MONDE.

Changement de programme toutes les 
semaines.

PE

Sa Sainteté Léon XIII
PAPE

POUR

DAMES et DEMOISELLESil REPRESENTATION-
l»ans Vapres-anldl a 2.30 lira

EXCEPTS les lundis

1-e noir a 8 heures.

Admission. 10 Onts. 
Sièges réserves 10 Cts. extra.

30 nov.

Chapeaux noirs 
Chapeaux crèmes 
Chapeaux, bruns 
Chapeaux verts 
Chapeaux • leu marin 
Chapeaux blancs 
Chapeaux drabes

Chapeaux de toile 
Chapeaux de satin 
Chapeaux relevés 
Chapeaux rabattus 
Chapeaux plats 
Chap’x forme ca 
Chapeaux pour

peaux bronze Chap’x pour l’église 
Chapeau? en leghoin Chap’x pour DAMES 
Chapeaux en éclisse Chap’x pour servantes 
Chapeaux de Milan Chap x de dimanche 
Chapeaux en galon Chap’x . our le lundi 
Chapeaux en paille Chap’x pour le malin 
Chapeaux de Toscane Chapeaux pour le soir

(Suite)
f Belt) de chaque 

du Manitoba, à ir l’école
Que si tous les membres de la 

secte ne sont pas obligés d’abjurer 
explicitement le catholicisme, cet'e 
exception loin de nuire au plan 
général de la franc-maçonnerie, 
sert plutôt ses intérêts. Elle lui 
permet d’abord de tromper plus 
facilement les personnes simples et 
sans défiance, et elle rend accessible 
à un plus grand nombre l’admis 
sion dans la secte. De plus, en 
ouvrant leurs rangs à des adeptes 
qui viennent à eux des religions 
les plus diverses, ils deviennent 
plus capables d’accréditer la grande 
erreur du temps présent, laquelle 
consiste à réléguer au rang des 
choses indifférentes le souci de la 
religion et à mettre sur le pied de 
l’égalité toutes les formes religieu 
ses Or, à lui seul, ce principe 
suffit à ruiner toutes les religions, 
et particulièrement la religion ca 
tholique, car, étant la seule vérita 
ble, elle ne peut, sans subir la der
nière des injures et des injustices, 
tolérer que les autres religions lui 
soient égales

Les naturalistes vont encore plus 
loin. Audacieusement engagés dans 
la voie de l’erreur sur les plus im
portantes questions, ils sont entrai 
nés et comme précipités par la 
logique jusqu’aux conséquences les 
plus extrêmes de leurs principes, 
soit à cause de la faiblesse de la 
nature humaine, soit par le juste 
châtiment dont Dieu frappe leur 
orgueil.

Il suit

Oh»i

fu , zux acheteurs qui 
Jée à de certaines 
établissement ou
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Aux Inventeurs 
J. CoursoUe & Cie,

ETB. 6. ht mniSolliciteurs de Brevets (flnventt t 
Dessins de Fabrique, Marque:

de Commerce et de Bois 
Agences et Correspondants aux Etau • 

Unis, en Angleterre et en France.

(A suivre. )

LIDQUESTIONS DU JOUR L’IMMIGRATIONiTER,
icretaire. MANUFACTURÉS PAR

J. COUESOLLE & Cie.,
Chambre Victoria, 

Vis-à-vis e bureau des Brevets,
^OTTAWA, Umt

D’après les rapports transmis au 
ministère de l’agriculture à Ottawa, 
le nombre des immigrants arrivés 
en Canada jusqu’à la date du 30 
avril, cette année et l’an dernier, 
est comme suit :

Bismarck a fait chasser d’Alle
magne le représentant du journal 
La France, pour avoir écrit que le 
chancelier allemand intriguait pour 
amener une rupture entre la France 
et l’Angleterre sur la question 
égyntienne.

rifice s. mus&asm B. P.—Boite 66. 
24 PAv IMS

ELLE Chemin de Fer Canadien du Pacifique
DIVINIOnTSe L’EST. 

L’ANCIENNE LIGNE TOUJOURS EN AVANT.

1883 1884
3,396 1,799Halifax......................................

Saint-Jean................................
Montréal, vià les poris des

Etats-Unis..........................- 1,343 724
Pont sui pendu............... ...... 6,273 7,136
Emerson, des Etats-Unis... 2,872 1,103

670 634

2 14
3 déc.

Le Citizen publie, ce matin, au 
sujet des dynamitards en Canada, 
une dépêche télégraphique de To
ronto qui nous paraît beaucoup 
trop vague pour mériter que l’on 
ajoute foi à tous les détails que Von 
y trouve. Toutes ces tentatives de 
dynamitards ne sont que l’œuvre 
de mauvais plaisants.

Il est difficile de croire à la véra
cité de ces rapports lorsque le télé
graphe contredit le plus souvent, à 
une journée d’intervalle, les nou
velles de ce genré transmises la 
veille. Dans le numéro de ce matin, 
le Citizen publie dans ses dépêches 
la découverte de tentatives de dyna 
mi tards en Irlande, et quelques 
lignes plus bas ces rapports sont 
qualifiés de fictions_ dans une autre 
dépêche.

Le Courrier de l'Europe, publié à 
Londres, contient sur le même sujet 
les lignes suivantes:

Ligne Courte
Voitures pour Enfantstiretna, des Etats-Unis

Agences .............. ..........
Douanes...........................

ENTREe luire place 
ps «uni nous

159556de là qu’ils ne gardent 
même plus dans leur intégrité et 
dans leur certitude les vérités ac
cessibles à la seule lumière de la 
raison naturelle, telles que sont 
assurément l’existence de Dieu, la 
spiritualité et l’immortalité de 
l’âme.—Emportée dans une nou
velle carrière d’erreurs, la secte 
des francs-maçons n’a pas échappé 
à ces écueils. Bien qu’en effet, 
prise dans son ensemble, la secte 
lasse prof usion de croire à l’exis 
tence de Dieu, le témoignage de 
ses propres membres établit que 
cette croyance n’est pas pour cha
cun d’eux individuellement l’objet 
d’un assentiment ferme et d’une 
inébranlable certitude.

Ils ne dissimulent pas que la 
question de Dieu est parmi eux une 
cause de grands dissentiments. Il 
est même avéré, qu’il y a peu de 
temps, une sérieuse controverse 
s’est engagée entre eux à ce sujet 
En fait, la secte laisse aux initiés 
liberté entière de se prononcer en 
tel ou tel sens, soit pour affirmer 
l’existence de Dieu, soit pour la 
nier ; et ceux qui nient résolument 
ce dogme sont aussi facilement 
reçus à l’initiation que ceux qui 
d’une certaine façon l’admettent 
encore, mais en le dépravant, 
me les panthéistes, dont l’erreur 
consiste précisément, tout en rete 
nant de 1 Etre divin on ne sait 
quelles absurdes apparences, à faire 
disparaître ce qu’il y a d’essentiel 
dans la vérité de son existence. '

Or, quand ce fondement néces
saire est détruit, ou seulement 
ébranlé, il va de soi que les autres 
principes de l’ordre naturel chau 
cellent dans la raison humaine et 
qu’elle ne sache plus à quoi s’en 

. tenir ni sur la création du moude 
par un acte libre et souverain du 
Créateur, ni sur le gouvernement 
de la Providence, ni sur la survi
vance de l’âme et la réalité d’une 
vie future et immortelle succédant 
à la vie présente. L’effondrement 
des vérités qui sont la base de 
l’ordre naturel et qui importent si 
fort à la conduite rationn lie et 
pratique de la vie, aura un contre
coup sur les mœurs privées et pu- 

f bliques —Passons sous silence ces 
x vertus surnaturelles qu’à moins 

d’un don spécial de Dieu, personne

OTTAWA ET MONTREALJ 2,374 2,513

17,486 14,078 
40,6/6 22,842

38,132 36,920 

Le nombre des passagers pour 
lés Etats-Unis, au 30 avril, était :

1883 1884

Arrangements de prinleiims, 
commençant Mercredi, 88 

__Avril, 1884.
m MJIf

Total en avril.............
Rapporté au 31 mars

Total...................... Cages pour Oiseauxrf~ïr
iludirects. TABLEAU DBS HBB. H »MH W e -aBAS. E. 6. LA VERDURE4*458 16.1!)521Halifax...............

Agences.............
Pont suspendu 
Montréal.............

Laisse Ottawa.... 50
I1UTUELLE 68638 p.m. 

12 40 8 16
il) 68UN LOT JOB Arr. à Montréal...5,313 6,353

No. 96 Rue RIDEAU.;307! 700 8 45 5 40DE Laisse Montreal..

'A2TCE 40# M, DE BAS 12 16 10 0011306,921 6,917
, 8,956 9,452

,15,877 18.370

Etablis en Canada, 30 avrll-22,255 20,550

Le Free Press est dans la jubila
tion parce que ces chiffres mon
trent une légère diminution, et il 
publie, hier soir, entre le Canada et 
les Etats-Unis une comparaison à 
l’avantage de ces demi ;rs, et desti
née, dans l’esprit de son auteur, à 
empêcher, s’il était possible, les 
immigrants de s’établir au Canada.

La légère diminution que l’on 
constate, cette année, pour le mois 
d’avril, n’a pourtant rien qui doive 
effrayer ceux qui ont à cœur à voir 
les immigrants venir en grand 
nombre en Canada. Les rapports 
d'un mois en particulier peuvent 
montrer une diminution, mais ceux 
du iliois suivant combleront peut- 
être, et davantage, ce déflcit acci
dentel. Il ne faut pas oublier non 
plus que nous avons eu, l’année 
dernière, l’i immigration la plus con
sidérable et la plus extraordinaire, 
que nous ayions jamais eue.

La persistance du free Press à 
décrier le Canada au profit des 
Etats-Unis n'a d’ailleurs rien qui 
doive nous étonner, car elle est en 
accord avec le manque de patrio
tisme dont le parti libéral a tou
jours fait preuve à ce sujet. 11 est 
heureux, cependant, que le simple 
bon s-ns fasse justice d’attaques

Total en avril...............
Précédemment rapporté.

Total au 30 avril.........

Arrive à Ottawa.

IDA. GRAND
Magasin de Meubles

DE

L. UIllTTOA,

LES CELEBRES CHARS PALAISPOUR
Statuts Consolidés CALUMET. LACHINE Ef CARILLON

Trois des plus riches chars en Amérique, 
sont attachés aux trains de vitesse 

entre Ottawa et Montréal.

Femmes et Enfantsses amendements, 
à l’inspection du 
U *

Venez les voir et yous serez con
vaincus que ce sont les bas à meil
leur marché qui aient jamais été 
offerts dans Ottawa.
Conditions Comptant. Ci Seal Prix.

ICIPAL :
rACQUES. En connection à Montréal avec les trains 

de chemins de fer pour Québec, Hali
fax, Raint-Jean. Boston, et tous les 
points dans la Nouvelle-Angleterre.

AL. Entrepreneur Meublier, Menuisier,

No. 530, Rue SUSSEX, Ottawa.JRS.
Londres, le 1er mai.

La fameuse conspiration des dy
namita rds, y compris les mirobo
lantes découvertes faites à Paris 
par le détective Moser, sont décidé
ment abandonnées par les autorités 
anglaises, qui se sont sans doute 
convaincues de leur inanité.

Caissier de Banque 
’résident.”

Vice
Présidents.

Lee trains pour L’OUEST Quitteront Ottawa
10.45 a.m—Train ex 

BrockviL.v,
Chicago et
l’ouest vià chemin du Grand 
Tronc. Aussi pour Utica, Al
bany, New-York, Buffalo et 
tous les points à l’ouest vià 
U. A B. R. R.

p.m-Express du jour pour Pembroke, 
Chalk River et tous les points 
du haut Ottawa, so reliant h 
Chalk Bay avec le train mixte 
de Sudbury et de toutes les sta
tions intermédiaires.

3.45 p.m.—Trains mixte de l'après-midi,
pour Almonte, Renfrew, Pem
broke, Chalk Ri 
les stations intermediaires, fai- 
sant'conneclion à la jonction de 
Carleton avec le trains mixte 
pour Brockville et les stations 
intermédiaires.

10.30 p.m.—Train express du soir, tout 
les jours, y compris le dimanche 
avec char dortoir, pour Perth, 
Brockville, Toronto, Détroit, 
Chicago et tous les points de 
l’ouest vià G. T. R.

Pour les billets, le prix du passage, les 
siège dans le char-salon, *a table des 
heures et autres informations 
les passagers, s’adresser au bureau des 
billet».

BRYSa GRAHAM & Co., M. GRATTON est toujours heureux d’en- 
treprendre quelque travail que ce soit,

Construction et réparation de Maisons
Meubles de toutes sortes pour, Cham

bre à coucher, SatGn et Salle à 
manger.

Le tout„exécuté avec soiir, parades 
compétents, et à

DES PRIX TRES MODÉRÉS.
1er üct. 1883

press direct pour Perth 
lie, Toronto, Detroit, 

tous les points à
. P., ]
FaQC
:. E. J
ésident du bureau 
ovince de Québec, 
igociant.

àcturier. 
lucton, N. B.

coin
12.25

ouvriers
Les dépêches nous apprennent 

que M. Gladstone a prononcé, lundi 
soir, un de ses plus puissants dis
cours, en réponse au vote de cen
sure proposé par sir Michael Hicks 
Bear*li au suj l de la conduite 
du gouvernement à l’égard du gé
néral Gordon. M. Gladstone n’a 
pas tant cherché à défendre son 
gouvernement qu’à porter l’attaque 
dans le camp ennemi. Il a accusé 
les conservateurs de n’être pas ani
més de l’amour des armes anglaises 
dans leurs attaques insidieuses et 
injustes contre L gouvernement.

Le correspondant spécial du Mail 
dit que ce discours, qui n’a pas son 
égal dans les annales parlementai
res pour la véhémence et la force, 
a rafler mi la position du go u ver

laRv M. C. R., et T. 
.viseurs Légats.
:i ire et Trésorier, 
cnéral.
,eur Médical.

)sés dans le tréror

MACHINES A COUDRE

T
ver et toutes

Le plus grand assortiment do Macnines 
à Coudre des

MEILLEURES FABSIQVEK
-t aux conditions les plus /a ;Ues, comprf.

(poor ii»-M.ge do aentlene)
Rojal, Wllwn, Ntewv. Weed, Wan* 

■er.New Stewar Hbftte, 
Wheeler el Wgimkr.

(Machines à Coriif yrur fabrique)Wanz' i> -i g,
Singei fiel*/ .mHo. 2. 

Machine» fie Pearroi your coudre 
le Ill cire et a .le brui dur.

Machine» fie Jonet
lubricants dt

dresser à
PCNCHARD,
SPARKS,

WA.

DUMAIS, concernant avec
usance et de la 
Québec. x rapiécer

ihaudàures.
pour es36 BUE ELGIN.

GEO. W. HIBBARD, 
Assistant-Agent-Général des Passagers 

ARCHER BAKER,
Surintendant-général.& 10.faits à la de

es de limites, de 
miniers, ainsi que 
tage (Field Books), 
glise, Ottawa.

itagâ'e R. W. MARTINi
SA, Une Uldrun, 

1er Pév. 1884
W. C. VANHOHNB,

Administraleur-généra1.
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LE CANADA, 14 Mai 1884
à

TEMOIGNAGE CONVAINCANTmination d’un vers dans une des 
stances de u Plainte et prière ” ? 
J’oubliais que votre talent se borne 
à relever les fautes d’impression. 
Chacun selon ses moyens.

11 faut conclure, car je suis déjà 
trop long, mais je serais tout de 
même curieux de lire de vos vers, 
à titre d’ancien condisciple seule
ment.

NOUVEAU M4GASINJULESJANIX ATELIERS TYPOGRAPHIQUES rsun
Servez vos IntérêtsJe me suis démis l’épaule à la suit- 

d’une chute, le 5 octobre 1881. Les «len
teurs furent appelés, mais ne purent 11 • 
mettre mon bras à son état naturel. Aj m 
121 jours de souffrances atroces, j’allait à 
Boston, et à l’hôpital où je me rendis, 
médecin réussit à me remettre le bra? ei 
position, mais les nerfs étaient tellemec* 
contractés que je ne pouvais plus que ptit) 
mon bras à ang e droit. Les nerls j t> 
raissaient être eu fil d’acier ; j’applique 
tous les remèdes ordinaires, de l’alcool «• 
du vinaigre, du Brandy et Je l’ai met. 
mais sans aucun effet marqué. No' 
avions une petite quantité de votre ai nie 

C’est le remède qui < 
donné les mei'leurs résultats. Je n« . ‘a 
trouvé que dans une pharnv «;ie et en relit' 
quantité,
ciens pourquoi ils ne garuiiiout pus < v n 
mède; “ Eh bien, me répond reut-ils, ot- 
ne savions pas que ce remède avait au 
tant de valeur. ” I s ont été tellement sa 
tisfaits de mon témoignage que depuisil^ 
en ont acheté et en ont vendu des quai, 
t'tés. Mais comme je ne pouvais"attei idrt 
vu que l’on parlait déjà de me mettre sou^ 
l’influence de l’Ether pour operer sur mot * 
bras et détendre les neils. J’ai prôféie 
vous écrire immédiatement pour vou= 
mander de menvover six bouteilles, ma t 
avant que la seconde fut épuisée, les r.utf- 
étaient détendus et je pouvais me son î 
de mon bras avéc facilité et sans «louieui 

Permettez moi de vous dire que novy 
nous servons habiluellemeht de votre ai 
nica et liniment d’huile comme remèc 
pour les brûlures, écorchures, entorse-, 
maux de reins et en général pour imiti? 
les maladies externes et cela avrr. r!t 
meilleures résultats qu’aucun remède r. 
peut donner. Mon médecin do .me sen 6x 
tière approbation a ce remède.

Votre tout dévoué,
Rbvd. D. Goohuk,

Pembroke, N. II.

Monsieur le Rédacteur,
J’avais signé ma lettre “ Jonalar” 

et l’ou a imprimé “ Jonathan.”
Quelle magnifique choie que les 

favtes d’impression ! Elles ont été 
la cause qui a fait connaître aux 
Canadiens-français, qu’eux aussi, 
avaient un “ Jules Janin,” mais de 
beaucoup supérieur à l’ancien, s’il 
faut en croire le ton tranchant avec 
lequel il se prononce sur les points 
en litige et les nouvell s règles, 
qu’il veut imposer, pour la prose et 
la poésie.

Je maintiens, mon cher Jules 
Janin, avec raison, que l’ou doit 
écrira *• le comble de l’outrecui
dance dans ” et non “ sous le pseu
donyme,” va que ce n’est pas l’ou
trecuidance qui se cache, 
qualifie la personne qui est cachée 
sous le pseudonyme.

Ce qui est très drôle, c’est de voir 
appeler ce mot un “ euphémisme,” 
quand il est employé à la pl ice de 
•• présomption.” J’oavre le diction
naire : Euphémisme, 
ment d’expressions. Je demande à 
toute personne sensée, si elle n’aime 
pas mieux s’entendre appeler pré
somptueuse qu’outrecuidante ?

Vous me mettez au défi de 
une seule faute contre la

rammaire dans votre correspon- 
Vous êtes téméraire de 

lancer un tel cartel, mais je 
l’accepte et voici :

Dans votre première lettre, je 
trouve entr’autres :

Strophe, invariablemen t employée 
pour vers.

“ On peut bien couronner quel
que chose dont la forme semblât ; ” 
le verbe prend l’indicatif semble, 
pareequ’il exprime une chose posi
tive, certaine.

“ Lorsque j'ai dit rhythmique, 
j'entendais ces sortes de vers qui 
forment une panse à la fin de cha
que alexandrin.’’

Mille pardons, mon cher, 
n’entendiez pas cela ; mais l’expres 
sion " pareeque et autres sembla 
blés," cepeniant comme je suis bon 
prince, je vous permets de changer 
votre ligne de défense ; malgré cela 
vous êtes encore dans l’erreur, fl 
fallait dire : ces vers monotones ou 
ennuyeux.
. Même alinéa : “ De nos jours, 
cela est si peu conforme à la bonne 
poésie que Victor Hugo est remar
quable par ce que l’on appelle l'en
jambement.”

Alors, selon vous, l'enjambe
ment serait la règle et non l’excep
tion.

Dans le vers alexandrin (qui est 
celui dont se sert M. Guindon), 
l’enjambement est interdit paie 
que “ notre hexamètre, naturelle 
ment majestueux, doit se reposer 
sur lui-même ; il perd toute sa no 
fosse si on le fait marcher p.i 
sauta et par bonds.” (La Harpe.)

Cependant 11 est admis quand i 
produit des beautés. “ 1 ou joui s 
avec 'ütte condition, que i'cnjam 
bernent aura un effet, et un eili ! 
sensible.” (La Harpe.)

Larousse dit: “Au milieu de ce. 
enjambements hardis, de cto cési. 
res brisées don: elle (l’école mo
derne) est prodigue, on a pein 
souvent à retrouver la coupe di 
vers.”

Un excès de cette beauté produi 
rait la monotomie que vous repro 
chez à M. Guindon.

Ainsi vous voyez qu’il y a diver 
gencc d’opinion sur ce point.

Savez-vous que vous êtes osé di 
m’accuser de Lonquer vos phrases 
et vous faire dire des choses qui 
vous n’avez jamais pensées. El 
écrivant cela vous écriviez um 
fausseté, que je vous pardonne, 
parce que lie pouvant répondre 
vous insultez.

Vous critiquez parce que dan: 
les poésies de M. Guindon vou- 
avez trouvé : descend, écrit sans s i, 
l’impératif.

Ecrire cinq ligne parce qu’il 
manque un s, qu’aurait ce donc éti 
si vous vous étiez aperçu de l’éli-

PEINTURE, TAPISSERIE, VITRES
ET DE DECCRA1I >N

No. 208, Rue 1MLU0ÜME, Ottawa

— DU —

FAUTEMontres et Bijouteries de toute qualité J“CAMADA”TKNU PAB Chaque article est garanti tel qu’on le 
^ représente, sinon la vei.te est nulle.

Reparation* g »r
Verres île montres 10c,

GEO. PHIL BERT TKOINIE1JONATAR, ET DUPropriétaire12 mai 1884.
HENRY NOR' Z,M. GEO. PHILBERT, ae charge 

commande que l’on voudra bien lui 
Prix très modérés et ouvrage garanti.

Les marchands de la ville et de 
pagne sont priés d’aller lui 
visite avant (racheter ailleurs.

de toute 
donner.

la cam- 
rendre une

(( iS»LA JOIE OU l'OVI-lK. 30 HUE KIOEAU,
Porte voisine du London Chop House,

pris du pont.

et Uniment d'huile. W
A UNE BONIOn trouvera cette joie ou récréa

tion du foyer dans un magnifique 
recueil de musique, pour lequel M. 
Pierre Auld, sollicite en ce moment 
des souscriptions dans Ottawa. Ce 
recueil porte le titre : “ Trésor du 
Pianiste.”

Cet ouvrage très bien relié, con 
tient la musique instrumentale des 
plus grands maîtres. La musique 
est classique et romantique et de 
goût moderne. Le volume contient 
outre la Biographie illustrée des 
plus célèbres artistes anciens et mo 
denies, des études précieuses re
commandées par les meilleurs 
maîtres. 11 sera loisible à toute 
personne de faire substituer des 
morceaux de leur choix à ceux con
tenus dans le prospectus, et ce sans 
frais extra. M. Auld prend des 
souscriptions à domicile pour son 
ouvrage qui sera livré dans trois 
semaines ou un mois. Nous espé
rons que M. Auld sera bien reçu 
partout où il s’adressera.

3 mai

Z avril 1884et ayant dema' aux phsrro. Deux heure! 
brielle était da 
lanie. Elles s’e 
me deux sœur: 
des plus tond 
rait autour d’ 
même se détou 
furtivement de 

Grâce aux 
avait prodigui 
tait la vie et si 
nir.

GEO. PHILBERT,
‘i08, RUE D 1LHOU8IE.

Il f6v. 1884. 524 RUE SUSSEXGLACE ! GLACE !
mais OTTAWANous, soussignés, marchands de glace de 

cette ville, avons conclu les arrangements 
suivants pour la saison 1884 :

ET PLACE DU MARCHE, HULLSDu 1er mai :i au 30 septembre, 
glace par jour pour la saisi 
lbs par jour \ our la saison.... 
mois, 10 lbs. p» r jour par m 
do 20 do do

ŒUVRES 10 lbs. de
..$5.00 
.. 7.50 120

Au 1.60
2.25Adouctsse- Le tout payable d'avance.

Aucun ordre au mois no 
du montant requis, ne sera p 
ration.

(Signé,) J. CHRISTIN & Cib.
D. N. CHARLEBOIS. 
M. LAPOINTE & Cik.

n accompagné 
ris en considô- On exécute à ces ateliers toutes sortes Elle voulut i 

ce qui lui était 
—.Ma chère C 

fstiguez pas à 
je suis suffise 
pour le momen 
jours, quand 
fait bien, je vo 
plaisir, car il es 
naisse tous les < 
veau crime.

Pour l’instai 
j’ai une autre c 
visiter cette ma 
le vous avez été 
vous avez failli 

—Morlot, di 
seul tu peux 
piège, prends g 

—Oui, oui, ] 
puya Gabrielle.

—Soyez Iran 
il en souriant, 
compagnon qui 
facilement surp 

Et, ouvrant 
leur fit voir la 
volver.

—Mélanie vi 
vous, Gabriel] 
bien ; il faut qu 
sez forte ce soi 
puissions vous 

—Chez nous, 
je veux vous ai 
pour vous soigr 

—A bientôt ! ] 
Et il sortit.
Il se dirigea 

et à travers chai 
son isolée qu’on 
trée de loin. Il 
En tournant au 
il découvrit facil 
de pas d’homu 
surtout très ne 
ruelle. Il pénél 
en passant par 1 
puis il entra da 
comme nous l’av 
et ses hommes 
que les quatre i 

—Il est certai 
que cette masui 

| Ç paire à” une bi 
teurs. L’avaien 
était-elle compl 
à leur dispositi 

- chose impoitant 
propriété apparti 
bien qu’elle ne 
chose. Qui est ] 
Si les gens qui 
environs ne pei 
dire, j’irai le den 
Ion.

DE
D’IMPRESSIONS

Ottawa, 21 mars 1884. 3m TELLES QUE:trouver Le Restaurant “(jlM”
Numéros 13 & 14, Rue ELGIN

Livres
Têtes dea n ce. corn j tes, 

Memorandums 
Cartes d’alfa

me
Cartes de visite, 

Chèques,
Billets,

Trait
Enveloppes,

Ce restaurant de première cia?te n’est 
qu'à quelques minutes de marche a» ‘oui ' 
principaux hôtels Toujours à point, 
très, et primeurs de la saison. Renas à 
tonte heures. La salle à manger des dames 
est au premier étage. On fait une spécia
lité des soupes aux huîtres et des dîners 
privés

P.S.—Les prix ne sont pas surchargés.
J. B. SPENCER,

Propriétaire.

Ayant souffert du Rhumatisme pendan, 
longtemps, on m’a conseillé de faiie l'e^ 
saie de votre Arnica et liniment d’hui 
La première application me donna u:> su

2-s

Catalogues,
Listes de prix, 

Programmes, 
Circulaires, 

Affiches,

PETITE GAZETTE lagement immedia., et maintenant jv sul 
capabla d’agir à mes affaires, grâce à voir 
médecine merveilleuse.Comment se rendre malade—Res

tez exposé au mauvais temps la 
nuit et le jour, mangez beaucoup 
sans prendre d’exercice, travaillez 
trop sans prendre de repos, ayez le 
médecin à tout propos, achetez les 
vils remèdes que l’on offre au coin 
des rues, et alors vous voudrez 
connaître

Le moyen de vous guérir—La ré
ponse se fait en deux mots : “Prenez 
des Amers de Houblon.”

LES CANADIENS de L’OUESTJe suis votre tout dévoué,
W, H. Dickison,

218 rue Si. Constant, Mont-êa,.
En vente chez C. <). Dacikr, rue Sussex 

Ottawa.

Placards,
Lettres funéraires,

20 mars 1884
—Deux volumes Jn 8, de 80o 

pages, avec 21 gravures—$3
Etc., etc., etc.CHAPEAUX !

J. B. AJttlAL,
PEINTRE,

DÉCORATEUR,
TAPISSIER 

bt VITRIER

vous
MODES DU PRINTEMPS.

BLANCS POUR AVOCATSL’assortiment de Chapeaux est des plus 
complets, et dans

Déclarations sur compte,
Déclarations sur billet,

Demandes de plaidoyer, 
Comparutions,

Subpœnas,
Affidavits,

Obpositions. 
Fiat,

Inscriptions,

DANS LES I) RM ERS DOITSUN PARALLÈLE : LORD BEA 

CONSFIELD ET SIR JOHN 

A. MACDONALD—Brochure

Venant directement des manufactures,Aucune préparation n’égale les 
Amers Canadiens du Dr N. Lacerte, 
pour guérir la dyspepsie des tuber
culeux et l’hydropisie.

Vous avez la tranquilité à la 
maison si vous faites usage de la 
célèbre farine préparée à l’Italienne, 
en vente chez N. A. Bavard, rue 
Dalhousie, Ottawa, en gros et en 
détail, et en vente à Hull chez M.d.
Pierre Durocher, F. Barre1 te, John 
Larose et Alex. Morin.

—J. L. Beaudry, maison de tail 
leur New-York, No. 523, rue 
Sussex. Pour un haDillement de 
première classe, venez au No. 523, 
rue Sussex. Un magnifique assor
timent de draps, tweeds anglais et 
écossais vient d’être reçu. Une 
visite est sollicitée.

— Si vous souffrez des affectations 
billieuses, maux de tête ou indiges
tion, employez les Pillules de Noix 
Longues de McGale. Prix 25c. la 
boite. En vente chez G. O. Dacier 
et H. F. MacCarty, Ottawa.

La Sprucine—La sprucine comme 
remède pour la toux n’a pas d’égale.
Elle est entièrement différente d’au 
cune autre espèce de composée de 
gomme d’épinette, que l’on vante 
tant aujourd’hui. Ne vous trompez 
pas en demandant la sprucine, elle 
est mise en bouteilles rondes, et 
chaque étiquette, circulaire et en
veloppe porte la marque de corn- 0 Nov. 1882 
merce.

En vente chez H. F. MacCarty et 
G. O. Dacier, Ottawa.

Ottawa, Unt., 1U Juillet 1880
Cher Mon sieur,—J’ai beaucoup <le plai

sir à recommander l’Elexir de Down, pour 
les rhumes, la toux, et toutes les ailecti 
des poumons, soit pour les enfants ou les 
adultes, car j’en ai fait usage pendant dix 
a dans ma famille, et avec le plus grand 
succès. Nous en avons toujours à la 
maison, et nous croyons que chaque 
famille devrait en faire usage en suivant 
bien les directions ; un grand bien résulte
ra do son usage. Tout à vous. John Hill.

Pas de humbug—Encore un nou
veau témoignage en faveur de la 
Valeria. Qu’on lise la lettre de M.
Girouard, dans laquelle l’ex-député 
Je Kent, reconnaît que cette inesti
mable préparation lui a rendu la 
chevelure qu’il avait perdue. Avec 
une pareille découverte il n’y a 
plus lieu de rester chauve. Avis à 
tous les intéressés.

A ce sujet, il est bon que nous 
prémunissions ceux qui font usage ottawa.
delà Valéria contre la disposition Nouveaux fonds de scènes variés, peints 
générale à en employer plus que la par les meilIeura artistes du Canada, 
lirection l’indique. Il est absolu- Grands avantages pour les fêtes. 
ment nécessaire de se conformer Une douzaine de Portraits 
>tiietement aux directions. L’excès CABINET SIZEf
est nuisible. et un cadre valant $1.00, pour

Je viens de recevoir nn ma- $8.00.
gnlflqne choix de nouveaux Photographies de toutes grandeurs, 
patrons de Tapisserie* qne |e faction garantie, 
vendrai a des prix variant de» Une visite est sollicitée chez
puis 5 cents Jusqu’à #1 «O le DORION et DELORME,
rouleau. Une visite est sollieâ- No. 140,
tee. P.C. Guillaume* Mo. 455 669 rue Sneer, coin de la rue 
vue Sussex, is Oct îm

Marchand de
PEINTURE Capots lie Caouchouc,

ET DE VITRES,
520 RUE SUSSEX

Parapluies, 
Uuvrage* faits par les San- 

races, etc. 4rpolitique—25 cents.
Etc., etc., etc.

OTTAWA H. L. COTEM. Arial se charge de toute 
commande dans sa ligne d’af
faires ; il surveille lui-même 
toutes les opérations de sa bon 
tique, et ses prix sont raisonna 
blés.

128, Rue Rideau.
POUR NOTAIRESLA VALLÉE DE L’OTTAWA DR. ROBERTSON, L.D.S.

DENTISTE Contras de vente,
Contrats de mariage, 

Blancs de billet,
—Etude sur ses ressources 

agricoles, forestières, miné

rales, ses chemins de fer, 

ses canaux, etc—Brochure de 

50 pages—25 cents.

Gradué du collège des dentiste de Phila
delphie et du collège royal des dentistes, 
Toronto.

BUREAUX, 25 rue SPARKS
(En face de l’hôtel Russell.)

Dix années d’expérience.
3 mars 1884

Les propriétaires treuveront 
un grand avantage en le favo 
risant de leurs commandes

Procurations,
Quittances,

Transports,
Protêts,

Obligations, etc.17 mars 1883 la
1 a

Poudres de Condition d’Alexandu
BODI.E8 POUR les HOIJ.XO.NS \mm D’HABITS

DE PRINTEMPS ET D’ÉTÈET AUTRES
Pour les Greffiers et les Commissaire

Blancs simules de sommation.
Tiers-Saisie après jngement

MEDECINES CELEBRES TOI ESSuRTMIPüAIjXPOUR LES

Chevau: est des p ns considérables et comprend 
toutes les nouveautés.

Notre asBOi liment est même trop considé
rable, nous voulons le diminuer en

PHILEMON WRIGHT Oil 

COLONISATION ET COM

MERCE DE BOIS—Etudo

Agent a Ottawa C, STRATTON. 
Coins des rues Dalhousie et Sainl-PatncK

4 VIS.—Les médecines ci-dessus, eêlè- 
b res dans tout le Canada pour leui 

efficacité, ne se trouvent que chez M. C. 
STRATTON. Je mets donc le public eu 
garde contre les contrefaçons.

mmi a m marche. POUR HUISSIER
sur les commencements de 

la vallée de l’Ottawa et sui 

son commerce de bois.-

Blancs de Procès-Verbaux, 
D’avis de Vente

NOTRE ASSORTIMENT DE
T. ALEXANDER. CHEMISES De Saisie,la

De Vente,
de toute description, est le plus considé

rable qui soit en celte ville.

Nos Prix sont des plus Populaires.25 cents
POUR LES SEC.-TRESORIERS

VAhlETE PRESQU’INFINIE DE
Listes D’évaluation,

Listes De Perception,
Liste Alphabétique d’eiecleurs*

COLS,
Pour les meilleures ferronneries à bon mar

ché, allez chez,
CRAVATES,

MOUCHOIRS,
GANTS,

BAS,
CHAUSSETTES, 

LiNGB DE CORPS, etc.

Les brigands (
ger qui les mena 
fl, et, dans la r 
l’enlèvement di

mcdougall <e cuzner
Le plus ancien magasin de ce genre à 

Ottawa, établi en 1850, à l’enseigne de la

GROSSE TARRIERE,

lue Sussex, et coin de la rue Duke,
CHAUDIERES, OTTAWA,

Et à MATTAWA, P.Q.

LE CHEMIN DE FER CANA 

DIEN DU PACIFIQUE 

Brochure de 40 pages—25 cts

LE TOUT ont abandonné ! 
se hâtantde tout 
ils laissaient ici 
se jeune femme 
naient à une m 
b)e.

SUR BON PAPIER277, Bl!E WELLIütlT■«,

* Gagné et* CieL’établissement de Tailleur 
Broadway, 133 rue Sparks.

ET A DESJ ■
5 mars, 1883 laMCDOUGALL 1 CUZNER Oh ! les scéléra 

Ils s’attendaie 
de la police ; ils 
ment qu’une fem 

™ W pas ainsi sans qt 
Il fallait déguerj 

, . pour ne pas se 1 
Ils m’échappent, 
tonte une bande, 
joli coup de file 
allés ? Un de ces 
ra de les retrou’ 

I l’idée que le proj 
te bicoque m’y ai 

1 Tout en se livr 
I ions, Morlot furet 
1 aurait dit qu’il e 

•T nn objet qnelcom 
I .remettre sur la pi 
I res disparus. Mi

A. PHILIPPE E. PANET, L. B.31 octobre 1883. la
M. P. C. Auclair pour répondre à 

ses nombreuses pratiques, a fait 
importer directement de France, 
d’Angleterre, d’Ecosse et des Etats- 
Unis, un choix de draps, tweeds, 
serges d’un genre tout nouveau et 
des mieux choisis.

Constamment en main un assor 
traient complet de tweeds cana
diens.

J>es meilleurs tailleurs du Canada 
et des Btast-Unis sontattachés à ce 
grand établissement.

Toute commande gi-rantie.
Prix modérés.

P. G AUCLAIR, propriétaire, 
lîî rue Sparks, Ottawa.

Solliciteur, Procureur, Notaire, etcDCRION &. DELORME, 
ARTISTES-PHOTOGRAPHES,

HO Bue Sparks et 569 Rue Sussex,

AUX CANADIENS-FRANÇAIS 

EMI GRÉS—Discours pronon

cé à Lowell, le 4 octobre 1882

BUREAU i

Coin lies Rues RIDEAU ET SUSSEX, ■ÇL Les ordres envoyés par la Posit 
reçoivent une attention toute spéciale et 
sont exécutés sans délai.OTTAWA.

Entrée sur la rue Sussex. 
1er iuin 188 * la ABONNEMENTS:

“ LE CANID!" quotidien, par an, J3.0Ç 

LE COURRIER DE HULL" hebd., do $L c,

SPRUCINE
teilleures

rations offertes jusqu'id 
au public, pour le soulag . 
ment immédiat et la gc • 
rison de la Toux, du Rhum., 
de la Bronchite, de l’fi . 
rouement, de la Croup, e 
de toutes les maladies de ia 
Gorge et des Poumons 

A vendre partout à 26 et 
60c la bouteille.
B. E.McGALK, Chimiste-.

Montré-1

8e- On peut se procurer ces 

publications en faisant parvenu 

le prix au bureau du Canada

Tout abonnement est invariublomai.j 
payable d’avance.

La Société de Publicitérue Sparks et 
Rideau.

PROPRIÉTAIRE.la. 8
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LE CANADA, 14 Mai.1884

SSSÊEst-elle Morte?ouvrir les placards, remuer les 
cendres de î’âtre, examiner de 
vieilles loques qui qui gisaient 
dans la poussière, chercher dans 
tous les coins, il ne trouva rien.

Ayant visité le rez-de-chaus
sée, il monta au premier étage 
Il vit une porte ouverte et il en
tra dans une petit - pièce, qui 
recevait le jour par la toiture.

Voici la fameuse prison, mur
mura-t-il.

Il s’avança à l’intérieur et re
garda.

Diable, diable, dit-il, cela res
semble un peu, en effet, à une 
cellule de Mazas.

Son pied heurta quelque cho-

C’était le panier de Q-abrialle. 
Il le ramassa et le mit à son

5S8SGRAPHIQUES FEUILLETON p“ Non!
“ Elle a langui et souffert, 

durant plusieurs années.”
“ Les médecins ne lui donnant aucun 

soulagement ; ”
•' Et en dernier lieu, elle a été guérie 

par les Amers de houblon dont les journaux 
parlent taut.”

“ Vraiment ! ”
11 Quelle reconnaissance ne devons-nous 

pas à cette médecine.”

PILULES PURGATIVES
nmuiT raim TOUQUE im-smaEux un D1 guilliè 

Préparé parPAUL GAGE, Plie», seal Propriétaire, 9 r. de Greielle-St-Germaii, PARIS
i de l'ÉLIXIR 6ÜILLIÉ est toujours force aux organes. N'exigea 
te. Comme Purgatif, U est tonique sétvrr, U peut Être administré avec on égal * 

en m6me temps que rafraicliissant ; il aide et succès aux enfante ut aux vieillards sans * 
corrige toutes les secrétions et donne de la crainte d'aucune espèce d’accident, 

e expérience de plus de soixante années a démontré que YÉtijcir (• i<ill id 
d'une efficacité incontestable centre tontes les

fièvres Epidémiques, otssenteries, cholera, affections goutteuses
et en général comme dépuratif dans toutes les MALADIES CONGESTIVES.

Us Pilule* d l-rtrait (l'ictljrlr du If Outillé contiennent, sous un 
Ktit volume, toutes les propriétés tom-purqatinet et Séparatives de cet Élirir 
Elles conviennent surtout a la classe ouvrière, à laquelle elles évitent les dé- 
penses considérables des maladies et les pertes de temps.

languissante

FAUTE ST CRIMEIDA’’ nt pas «ne ditit

TROISIEME PARTIE
U Les ►oiiflrancvs d’une fille

“ Depuis onze ans notre fille est clouée 
sur un lit de souffrances,

“ Par une complication des maladies des 
reius, du foie, du rhumatisme et la débilité 
nerveuse,

“ Soumise aux soins des meilleurs méde-

Qui ont donné des noms divers à ses 
maladies,

“ Mais d 
*4 Et auj 

la santé par un 
Amers de houblon que nous i 
pendant des am ées avant d

iSuilei»i w UNE BONNE JOURNEEP
Dépôt à Québec : Dr Ed. MORIN à O, l’harmucien-Cliimiste. 814, rue St-Jean.Deux heures plus tard, Ga- 

brielle était dans les bras de Mé- 
lanie. Elles s’embrassaient com
me deux sœurs. La scène était 
des plus touchantes ; on pleu
rait autour d'elles. Morlot lui- 
même se détourna pour essuyer 
furtivement deux larmes.

Grâce aux soins qu’on lui 
avait prodigués, Gabrielle sen
tait la vie et scs forces lui reve-

le soulagement 
lourd’hui notre 

remède

aucun, 
fille est rendue à 

aussi simple que les 
avons repoussé 
e s’en servir.”

SUSSEX La BEACTLB ETEBXKI.I.E du la PEA F mbtneue par fumage de la

PARFUMERIE ORIZAse.

iVA Parents.
de Ii, la B d- B. A. MT D. Fournisseur de U Cour de Russie.bras. L.e père va mieux.

“ Ma fllle dit : IC’est encore ça de retrouver, 
fit-il.

Quand il eut bien examiné ce 
lieu, qui avait failli servir de sé
pulcre à Gabrielle, il reconnut 
qu’il se trouvait dans une espè
ce de tourelle inachevée, dont 
primitivement on avait eu l’in
tention de flanquer la maison 
pour essayer de lui donner 
l’apparence d’une demeure féo
dale du moyen âge.

Il ne vit ni trappe, ni trou ; 
mais ses yeux se fixèrent snr un 
morcean de papier, qui parais
sait avoir été tordu avec les 
doigts.

Qu’est-ce que c’est que ça? 
fit-il.

Il se baissa et saisit l’objet en
tre ses deux doigts.

C’était bien un morceau de 
papier tordu, et Morlot remarqua 
qu’il était brûlé.

Mince trouvaille ! Cependant 
Morlot ne jeta point avec dédain 
ce qu'il venait de ramasser. Il 
le garda dans sa main. Il pen
sait sans doute qu’un homme 
bien avisé d"it faire cas des cho
ses les plus minimes et les plus 
insignifiantes.

Il sortit de la tourelle tron
quée, jeta un rapide coup d’œil 
dans les autres pièces de l’étages, 
descendit l’escalier et s’éloigna 
de masure. Il se retrouvait au 
milieu des champs.

En face de lui, à environ cent 
mètres de distance, il aperçut 
derrière un bouquet d’arbres 
une assez grande maison, qui lui 
parut appartenir à des gens ai- 

II marcha de ce côté en se

IARCHE, HULL: Hi» « Miluro mtnuhu"onr Cheveux RI...—
/^5tÉ ETJEUÜÏgg^

oCHÈME-ORIZAi

•ifS*. p,|usieDJ pSI
:• STHONOj^>iM

I’M I Cette CREME adoucit j liil 
• « " M blanchit U Peau m -

-< w «•« u rumina et ' f|,
; ! || !â nuiom * la Jmimcm i 1

r, t—— 4»; RUN AVANCE j|! - ■
fm KtwFwpaèmwt M"

ORIZA-LACTÉ“ Quel changement pour le miei 
père à subi depuis qu'il fait usage des 
de houblon.” LOTION ÉUULSIVE 

Blanchit et rafraîchit la Peau.
Fait disparaître les tache» de rousseur. îï J«*CI SMITHSON I

TT dn Mut Flacon .kl •■our rsmen-T*, -m te au i Eà
, f Chevaux m à 1* Barbe ■

“ n
ait dit

“ Et nous en 
reux qu’il a fai 
Dame de l'U

iest en santé aujourd’hui bien qu’on 
sa maladie incurable ”

s d’autant plus heu- 
de vos Amers.” Une

nir. sï
ÏFsomme

Elle voulut raconter à Morlot 
ce qui lui était arrivé.

—.Ma chère Gabrielle, ne vous 
fatiguez pas à parler, lui dit-il ; 
je suis suffisamment" instruit 
pour le moment, dans quelques 
jours, quand vous serez tout à 
fait bien, je vous écouterai avec, 
plaisir, car il est utile que je con
naisse tous les détails de ce nou-

OREZA-VELOUTÉrs toutes sortes Ty. uleer aaturell.
SAVON suivant là formule du Df 0. REVEIL 

Le plus doux & la Peau.3SIONS

Avec ci uqtnaa T
' - H» fc«el« <• UTO U lîîl '

al avant ni apréa, 
APPLICATION 8ÎMPLS 

Rdeult.it immédiat 
Ueàe aattjunati

aLlIo?
QUE: ESS.-ORIZA 1

Parfume i tous Zes Bouquets de fleure nouvelles. 
Adopté» par 1a Mode.

à II i’Mt

affaires, 
ss de visite, 
chèques,

Billets,
Trait 

Enveloppes,

CHEMIN DE FER ORlZA-VELOUTÉBMe».“CANADA POUDRE de FLEUR ds RIZ adhérente i le Peau,
Produisent le monte de U Pêcbe 

QTtlZA-OXX-I, Huile pour Ion Ghove- x.
3B XA^jJrlER DES WOMSREtTBEB OOBTRErAÇOKB

Djpat prlnoipal : 307, ru» Saint Honors, Part». jj

M. C. 0. DACIElt a ces médecines en dépôt r. sa pharmacie, 517 rue Susse..

veau crime.
Pour l’instant, continua-t-il, 

j’ai une autre curiosité, je désire 
visiter cette maison dans laquel
le vous avez été séquestrée et où 
vous avez failli mourir de faim

—Morlot, dit Mélanie, tu es 
seul tu peux tomber dans un 
piège, prends garde.

—Oui, oui, prenez garde, ap
puya Gabrielle.

—Soyez tranquille, répondit- 
il en souriant, j’ai avec moi un 
compagnon qui ne se laisse pas 
facilement surprendre.

El, ouvrant son paletot, il 
leur fit voir la crosse de son re
volver.

—Mélanie va rester près de 
vous, Gabrielle, reposez-vous 
bien ; il faut que vous soyez as
sez forte ce soir pour que nous 
puissions vous emmener.

—Chez nous, ajouta Mélanie ; 
je veux vous avoir près de moi 
pour vous soigner.

—A bientôt ! leur dit Morlot.

LA
VOIE LA plus COURTL

ENTRE
»,

OTTAWA ET MONTREAL
Placards,

Lrtlres funéraires, Pilule?; de Noix l Agues ComposéesCHAS DHSJARDINSEt tous les poiuts â l’est.

3 ne McdALk
Reconverts* f.CHANGEMENT D’HEURE No. 7 RUE ELGIN,
Pour la guéri 
son certaine d

OTTAWA.a CONVOIS a PASSAGERS A 
* Tous Les J ours

UHARS PULLMAN.
K toutes les afle< 

fions bilieuse* 
torpeur du foie 

r maux de tôt* 
in di gos tiens 
étourdissement» 
et do toutes le» 

malaises causés par le mauvais fonctionuv 
ment de l’estomac.

Ces pilules sont fortement recommandée 
comme ôtant un des plus sûrs et des plu 
efficaces remèdes contre les maladies plue 
haut meutionnées. Elles ne contiennen 
pas de mercure ni aucune de ses prépara 
tions. Tout en étant un puissant purgatil 
pouvant être administre dans n’import* 
quel cas, elles ne contiennent aucune de 
ces substances délétères qui pourraient ec 
rendre préjudiciables à la santé des enfantt 
ou des personnes âgées. Les Pilules dl 
Noix Longues Composées, d* MoGalk, son< 
préparées avec soin, avec un extrait con» 
centré, tiré de la noix longue et combine 
avec d’autres principes végétaux, de ma» 
nière à les placer au premier rang nanr 

finies stomachiques jusqu’à pré
au public.

B. E McGALE,

BAGENT D’ASSURANCE
sur la V I E et contre le FEU,

Cité et District d'Ottawa.

R AVOCATS
Raccordement^à la gare Bonaventnre, de Mont-
mont Entrai, et les trains du chemin de fei 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’étendent 
jusqu’aux Provinces maritimes, et aux vi les do 
Nouvelle Angleterre, Troy, .A,x)auy, et New 
York.

>illet,
plaidoyer,

)œnas,
Affidavits,

Obpositions.
Fiat,

Inscriptions,

COMPAGNIES REPRÉSENTÉES:

La Citizens, DE MONTRÉAL, 
La Northern, Co. ANGLAISE, 
La Caledonian,
Lttr Phœnix,

Capital et Actif Réunis
au delà de

œ, $4o, ooo.ooo *e*

A partir du lundi '19, Nov. 1883. les trains.cir- 
ouleront comme suit •
Partant^4 doMontréal.Arr_i Ad’Ottawa. 

4.50 p.m.
etc. 1.35

8.20 do

Arr. A Ottawa. 
12.20 p.m.

Pr’t de Montréal.
8.45 
4.30

Tousles convois à passagers se rendent direo 
tement à Montréal, sans changement de chare 
ni de locomotive et indépendamment de tous les 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 8 heures du 
matin se raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et toutes les 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures du soir, Le train partant d’Ot
tawa à 4.50 p.m. se raccorde à la Station 
Bonavtnture à Montréal avec l’express de 
nuit par le Vermont Central arrivant à 
St-Albans à 10.40 
a.m., Montpellier 
Junction 2.55 a.:

M. A. DONALDSON)T AIRES
Et il sortit.
Il se dirigea en ligne droite, 

et à travers champs, vers la mai
son isolée qu’ou lui avait mon
trée de loin. Il y arriva bientôt 
En tournant autour de l’enclos, 
il découvrit facilement beaucoup 
de pas d’hommes. Ils étaient 
surtout très nombernx dans la 
ruelle. Il pénétra dans le jardin 
en passant par la brèche du mur. 
puis il entra dans la maison où 
comme nous l’avons dit, Princet 
et ses hommes n’avaient laissé 
que les quatre murs.

—Il est certain, se dit Morlot 
que cette masure servait de re
paire àj une bande de malfai
teurs. L’avaient-ils louée? ou 
était-elle complaisamment mise 
à leur disposition? Voilà une 
chose impoitante a savoir. La 
propriété appartient à quelqu’un, 
bien qu’elle ne vaille pas grand 
chose. Qui est le propriétaire ? 
Si les gens qui demeurent aux 
environs ne peuvent pas me le 
dire, j’irai le demander à Uhâtil- 
lon.

vient d’ouvrir, à Ottawa, 126 rue Cathcart, 
une fabrique deASSURANCES SOLLICITEES,

AGENT FINANCIER de 
PLACEMENTS et COURTIER.

Ses. 
disant :

Là, peut-être, on me donnera 
quelques renseignements.

A moitié chemin, Morlot ■ ’ar
rêta brusquement.

Il venait de penser 
ceau de papier qu’il avait ramas
sé dans la tourelle et qu’il tenait 
toujours dans sa main.

je ne suis guère curieux dit- 
il, voyons donc un peu ce que 
c’est.

toutes les pi 
sent offertesP*. Faillie préparée de première qualité'■i- C h irais te, 

Montréala’ices, 
ira ns ports, 

Protêts,
Obligations, etc.

Cette célèbre farine préparée est un arti
cle sans r val pour donner une pât ides plus 
nourrissantes et des plus saines.

Les ménagères feront une économie de 
de 20 pour cent en s’en Eervant pour leurs 
patisseries, parcequ’il faut moins de beurre 
et d’œufs.

t&~Demandcz la à votre épicier.
Ottawa, 31 mars 1884

fit1883
de Banques et de Compagnies 

achetées et vendues pour ar-
AOTIONS 

rporées, 
gent et sur marge. NOUVELLE MANUFACTUREp.m., Burlington 12.1C 

1.00 a.m., White Rivei 
a.m., Concord 6.35 

Manchester 6.11 a.m., Nashua 
Lowell 7.33 a.m., et Boston 8.30 a.m.

Ce train se raccorde à Nashua avec les 
orceater, Providence et tous 
le N. Y. & N. E. R. R’s. 

partant de Montréal à 8.45 du 
se raccorde avec l’express de nuit 

venant de Boston et New-York viâ Spring 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m. 
viâ Fichburg à 6.00 p.m. et New-York à 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.25 dt 
matin.

au mor-
6.55 a.m. EMPRUNTS négociés pour particuliers, 

Corporations Municipales et Scolaires, Fa- 
briq- es et Eglises à des conditions très 
avantageuses. Taux d’intérêt réduits:

JlJOUTERIEjj
wtrains pour 

les points a 
Le train

Bloc de l'Hotel Russell, rue Sparks, 
Ottawa.les Commissaire A. X. Talbot,ARGENT placé sur garanties de première 

classe.
LES capitalistes trouveront leur avan

tage à correspondre avac

M. Chas Desiardins,
Block de l’hôtel Bnseell, rue 

Sparks, Ottawa.

mutin M. C. H. DOUCET a transporté 
lier d’orfèverie du magasin de bijo 
M. Laporte au bloc Russell, rue Sparks, et 
il exécutera sous le plus court délai toute 
co"i mande telle que bagues. Boucles d’O- 
reilles, Anneaux, Eningles, Chaînes, Croix 
en or et en argent. Tourt ouvrages garanti 
et à très bas prix. Une visite est sollicitée.

son ate- 
uterie deimmation, 

e après jugement AVOCAT, ■

Il détordit le papier et recon
nut que c’était une enveloppe 
de lettre. Malheureusement, 
comme il l’avait déjà remarqué, 
elle était à moitié brûlée.

Voici comment était dirposé 
ce qui restait de la suscrip- 
tion :

Suit les cours du district d’Ottawa.
Bureaux : Ottawa, 115 rue Nicholas ; 

Hull, 52 rue Albert.
10 marsCHEMIN DE PREMIERE CLASSE M3 m.

St ET RAILS NEUFS EN ACIER TAI’IS, TAPIS etc.

MAISON DE TAPIS
C. H. DOUCET,Les passagers jH)ur le Sud et Fest^ohangent de

bagage ost^transféré sans frais extra et sans que 
le passager ait à s'en occuper.

Le bagage est chéqué pour n importe quel en
droit.

Les billets et tout autre renseignement peu
vent être obtenus aux bureaux du Grand Trono 
vue Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des trains sont 
réglés d’après l’heure du 75ème méridien 
laquelle est en avance de trois minutes avec 
l’heure d’Ottawa.

UISSIER PropriétaireMarques de Commerce et Droits d’Auteur 
enregistrés.

1er déc.
2 fév 81

De Saisie,
lan

E. VIzZINAMonsieur
De Venu, Jules Vi

18, rue Saint-
D'OTTAWA.

Av-’rt Va "1ns grand assortiment, les meil 
(*'Jt3 ^’al-rors, et l's plus bas prix en 

fait de

.uSAJ BIJOUTIER et HORLOGER
No, 536, Hue Sussex,

OTTAWA.
CADEAUX DE NOËL ET

DU JOUR DE L’AN

S3
Paris

L'vnveloppe portait, en outre, 
le timbre du bureau de poste de 
Saint-Mandé avec la date du 22 
avril.

Morlot restait immobile, les 
yeux fixés sur l’écriture.

Ce doit être la main d’une 
femme qui a écrit cette adresse, 

disait-il ; mais, qu’importe ! 
celui-ci est évidemment un des 
malfaiteurs qui hantaient la ma
sure, peut-être l’homme qui, hier 

délivré Gabrielle sans le

-TRESORIERS D. 0. LINSLET,

Claris, Rideaux,Gérant.

CHEMIN DE FERB. C. WINNIE,
Agent gén. des passagers. 

Ottawa, 1^ Nov. 1883.on, Assortiment complet de Bagues, A 
Epingles, Boucles d’oreilles. Mo 

en or et en argent
A MOITIÉ PRIX

Cornichee, Pôles, Garniture- 
et Meubles de toute sorte,

nnf auxLes brigands ont senti le dan- lanibétique d’elecleurs.
82—ARRANGEMENTS D'HIVER—mger qui les menaçait, continua-t- 

3, et, dans la nuit qui a suivi 
l’enlèvement de Gabrielle, ils

L. A. Olivier à la

MAISON DE TAPIS D’OTTAWA
148 Rue SPARKS.

A partir de LUNDI, le 4 DECEMBRE, 
les trains voyageront tous les jours (di
manches exceptés) comme suit :
Départ de la Pointe Lévis... «.... 8.10 a. m. 
Arriveé à la Rivière du Loup .....12 55 p. m,

do Trois Pistoles...........  2.05 p. m.
do Rimousfli.......... .......... 3.49 p. m.
do Campbelllon-..........  8.35 p. m.
do Dalhousie................- 9.15 p. m.

Bathurst.......... « ...11.17 p. m.
Newcastle.............. 12.52 p. m.
Moncton..................... 4.00 a. m.

do Salut Jean..................  7.30 a. m.
Halifax

I. <» train su race rd » à “la Courbe 
.lu.- Cùuuiière ' a ec .u tiai.i du Gra d-
Tronc quittant Montréal à 10 p. m.

Les trains d’Halifax et Saint-Jean se 
endent à destination le dimanche.

Les trains quittant Halifax à 2.45 p. m. 
Saint-Jean à 7.25 p. m., arrivant à 

Montréal à 6 05 a. m. en se raccordant à 
a courbe des Chaudières avec le Gram 
froxe à 9.23 p. m., restent à Campbeliton 
le dimanche,

Le char Pullman qui part de Montréal 
les lundi, mercredi et vendredi se reml 
directement à Halifax, et celui qui part le 
mardi, le jeudi et le samedi se rend 
Saint-Jean.

Pour billets et tout 
cernant le fret et les

'ge fait à ordre sous le plus court 
délai à des prix modérés. 

AGENT pour la célèbre montre Waltl h

B. VJEZIITA,
Porte voisine du VARIETY HAÏ 1a,

1er dec,

AVOCAT.IUT ont abandonné leur repaire, en 
se hâtantde tout emporter. Et 
ils laissaient ici une malheureu
se jeune femme qu’ils condam
naient à une mort épouvanta
ble.

Bureau.—Encoignure des rues Rideau et 
Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont.

ARGENT A PRETER 
Ottawa, 3 janvier 1883.

SHOOLBRED et Gie.suPAPIER
Ottawa, 17 Déc. 1883. la

DES 1 auSirop des Enfants du Dr Godent
AU CLERGE

0TTAW1 Pli™ WORKS
< 10 FOWELV GROVE HOTEL,soir, a 

vouloir.
Prénom : J ules ; c’est bien 

Mais il est difficile ee deviner le 
nom ; un v, un i. ot vaprès 
fregment de lettres qui peut 
êtie le jambage d’un m, d’un n 
ou d'un u.

Adresse: 18, rue Saint qui? 
Saint quoi ? Tous les saints du 
calendrier ont leurs rues dans 
Paris. J’ai le numéro, c’est déjà 
quelque chose. Mais combien 
faudra-t-il visiter de maisons 
portant le No 18 ? Les recherches 
seront laborieuses, un vrai tra
vail de patience. Tonnerre! le 
coquin sera difficile à trouver.

Ce sirop est prépp 
rée avec l’approBa- 

i^x tion des professeurs 
de l’E < oie de Méde 

BBtiV. cine i - de OhirmB BAS doOh ! les scélérats !
Ils s’attendaient à une visite 

de la police ; ils savent parfaite- 
ment qu’une femme ne disparaît 

P * pas ainsi sans qu’on la cherche.
Il fallait déguerpir an plus vite 

r . pour ne pas se laisser pincer... 
Ils m’échappent, c’est dommage, 
toute une bande 
joli coup de filet! Où sont-ils 
allés ? Un de ces jours, on tâche
ra de les retrouver. J’ai dans 

i l’idée que le propriétaire de cet
te bicoque m’y aidera.

1 Tout en se livrant à ses réilex- 
I ions, Morlot furetait partout. On 
1 aurait dit qu’il espérait trouver 
T un objet quelconque pouvant le 
I .remettre sur la piste des locatai

res disparus. Mais il eut beau

do
TENU PAR

..12.45 a. m.do
CHARLES PICARDgie de Montréal, 

F « ulté de Médeci» 
te de V Université 
du 'Collège .Victo»

Toute espèces d’ornements d’église, tels qm 
VASES,

un

RUE KtXkvoyés par la Posîl 
a toute spéciale ei CALICES,

PA TE NES,
CIBOIRES,

CRUCIFIX,
OSTENSOIRS,

BURETTES,
ENCENSOIRS

CHANDELIERS,
Et autres ornements d’autels.
Calices et Ciboires dorés au 

vermeils, une spécialité.
Le seul établissement de ce genre à Ottawa

û.
Le sirop des en» 

fants est snpérieu. 
à toutes les prépa
rations calmantct 

—1^.^ offertes anx mère
de famille pour conserver la santé de lean 
enfants ; fl peut être donné avec la plut 
grande confiance aux enfante dans les ca 
suivant» : Colique. Diarrhée, 'Dyssenteriu 
Dentition douloureuse, insomme, Toux 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demande» le Sirop du Db Godkrbi e* 
n’en achetez point d’autre.

En vente par tout le Canada et les Etau

•XV
A 15 Minutes de Marche d’OttawaIENTS: ç’eût été uii S

Un magnifique bocage, plateforme pour 
danse, Balançoires, hippodrome d’un quart 
de mille, et parterre à l’usage des personnes 
qui désirent faire des pique-niques. L'on 
peut se rendre à l’hétel pu t . > canal Rideau. 
Repas servis à tout heu-a. Boissons de 
premières qualités, écurie et chevaux pour 
l’usage des voyageur

ien, par an, S3.0C 

Ln hebd., do $|. D • 

sst in varie blemei-j

arrangement cou 
s passagers, s’adresserà 
KING, Agent,

No. 15, rue Elgin.

—Faites l’essu; le îa VALE. 
RIA. C’est la : i .illlenre pom
made contre i a fllinte de» 
cheveux et la C ait H le. En 
vente chez C. O. l>4CTr.H, 
Pharmacien» rue 8u»»c

UnisE.le Publicité PRIX, 25 Cts, LA BOUTEILLE,
Seul proprietaire,

B. E. McGALE,
J. F. GARROW,

170, BUM SJPAUKS
Ottawa, 29 janvier 1883.

D. POTTINGER,
Surintendant général, 

Ottawa, 19 Déc 1882
(A suivre.) Chimiste.

MûLtl
vFAIRE. lala. 1883. la

À
ütiïiïÉiÜfhBr

JOS. SENEGAL,
Entrepreneur de Pompes Funèbres

COIN DES RUES
DALHOUSIE et YORK,

Vient de recevoir un assortiment 
considérable de etreueils de pre
mière classe. Ce monsieur tient 
aussi constamment en magasin des 
ornements et décorations très riches 
pour orner les chambres funéraires, 
etc , etc.

Toutes personnes ayant besoin 
des services de M. Senôcal la nuit 
pourront s’adresser A sa
PORTE PRIVÉE, 105 Rue YORK

Corbillards de première classe
‘B personnes donnant leurs com

mandes au moins DEUX HEURES 
avant le départ du train ou du ba
teau seront servi

Le

les en temps.

> 1

.. ,vv- — •."yifi- - ■

L.
 L
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JULIEN,ALPBOMB g ABONNES!

Entrepreneur 6e Payable d’avance, par i 
do do quai 
do do an n 

Edt. Hebdomanaire, pa

Pompes Funèbres

263 Rue DALHOUSIB, Ottawa.
M. ALPHONSE JULIEN, bien connu à Ottawa, désire annoncer au public d’Ottawa 

et de ses environs qu’il a ouvei t un magasin de pompe-- funèbres. Toute commande qu'on 
voudra bien lui confier sera exécutée avec promptitude et soin. Prix très modérés. On 
peut .-’adresser la nuit comme le jour Deux MAGNIFIQUES CORBILLARDS sont è la 
disposition du public. Ornements et décorations de chambres funéraires fournis sur 
demande. ALPONSE JULIEN, propriétaire.

3 mai—1 an
u soriÉTi

PIANOHarmoniums 9

LE CAUXBRIDGE ET THOMAS. WILLIAMS DE TORONTO.
A VE1TDHS,

OOKTDITIO NTS TUBS FACILES.

Ottawa et UullR,. W. MARTIN & SON,
:*0 Ht i: RIDEAC, OTTAWA. LETTRE El

la compagnik du O

Sa SaintetéII HH
H «

PA
REGLE >ENT DES TERRES

La co" pagnie oflrv des terres dans la limite d’un mille (Railway Belt) de chaque 
i ôté du chemin de 1er, le long de ia ligne principale, dans le sud du Manitoba, à

W (Su\

Or, combien un 
insuffisante ; jusqu 
manque de soliditi 
le souffle des pas: 
voir assez par les 
qu’elle a déjà doni 
où, après avoir pri 
morale chrétienne 
cé à régner avec p 
a vu promptement 
bité et l’intégrité c 
dir et se fortiher 
vins monstrueuses 
crimes couler à pi 
maux provoquent 
plaintes et des lam 
selles, auxquelles 
bon nombre de cei 
bien malgré eux, s 

- rendre hommage i 
vérité.

En outre, la i 
ayant été violée pî 
nel et étant deve 
cela beaucoup plus 
qu’à la vertu, l’hoi 
lument imposaibi 
ments désordonné: 
pas réprimés et si 
réissent pas à la 

I • conflit, il faut soir 
intérêts terrestres 
aux pl-is durs trav 
france. pour que 
rieuse demeure eu 
principauté. Mais 
et les francs-maçoi 
cune foi à la rêvé! 
tenons de Dieu ni 
du genre humain 
conséquent que le 
arbitre soient d’aui 
bilitées, ou inclim 
Tout au contraire, 
puissance et l’exce! 
ture, et mettant 
elle le principe el 
justice, ils ne pei 
concevoir la néce 
constants efforts et 
très grand courage 
les révoltes de la 
imposer silence à s 

Aussi voyons Ne 
et mettre à la po 
hommes tout ce 
leurs passions. Jt 
chures d’où la rése 
sont bannies, repr( 
traies dont la lie 
bornes ; œuvres ait 
lent avec un cynisi 
principes de ce qi 
jourd’hui le réalü 
ingénieuses destiné 
les délicatesses et 1 
la vie; en un mot, 
œuvre en vue de s; 
du plaisir, avec lei 
mettre d’accord la 

Assurément, ceu 
blés, mais en mêm 
conséquents avec 
supprimant l’espéi 
futurs, abaissent 1< 
veau des choses j 
bas même que les J 
très. A l’appui de 
serait facile de pr 
certains, bien qu’e 
croyables. Perso 
n’obéissant avec ai 
à ces habiles et ri 
que ceux dont 1 
enervé et b isé dan 

• passions, il s’est
franc maçonnerie d 
soutenir qu’il falla 

i ment emp.oyer tou
■ saturer la multitui
I de vices, bien assui
I dilions elle serait t-
I leu s mains et poui

trament à i'acco 
' ■ leurs projets les pli

V Relativement jri 
JL tique, voici à quoi

seignement .des n 
„ 1 k mariage n’est qu

l’espèce des contrai

$2.50 PA R ACRE
et piui, nvcc les conditions qui demandent In culture de ces terres.

IJ* e ..iminution de $1.25 •» #:i.50 par acre sera faite aux acheteurs qui 
voudront cultiver : selon le prix ^ ayê i our les terres, elle sera accordée à de certaines 
co dilions. La Compagnie offre aua‘i des terres sans conditions d’établissement ou 

e culture.
LES SECTIONS RESERVEES

le long de la ligne j rincipale, c’est-à dire les sections impaires el numérotées, dans 
l’espace d’un mille de chemin de 1er, sont maintenant offertes à des cond lions avan
tageuses, aux personnes qui sont j êtes à « ntrepreudre immédiatement leur culture.

CONDITIONS DE PAIEMENT :
Les acheteurs pour- oni payer un sixième comptant et la balance en cinq paie

ments annuels avec v térêt à six p t.r cent par année payable d’avance.
Les personnes qui achèteront des t rres sans la condition de les cultiver recevront 
* te translatif de propriété, au temps de l’achat, si le paiement est fait en entier.
Des paiements peuve-1 être fai s on debentures garanties par les terres concédées, 

qu seront acceptées à dix pour cent de prime sur leur valeur au pu r, avec l’intéiêt 
ut cru. Ces b« ns peuvent être obterus sur demande, à la Banque de Montréal, Mont
réal, ou à aucune de ses agences

Pour les prix et pour les conditions de la vente on pourra obtenir des informa
tions au sujet d». la vente des terres, en s’a-iressant à JOHN MrTA VISU, commissaire 
des terres, à Winnipeg.

Par ordre du Bwvau,
CHAULES Dit INK WATi.lt.

Secretaire.Montréal, 19 février 1884.—6m-5fs

Grande Vente à Sacrifice
------DE-------

iiPORCELAINES, VAISSELLE
!ET VERRERIE ■
:

Tout doit e're vendu an prix contant afin de faire place 
pour les nouvelles marchandises du pr n temps qui nom 
viennent d’Knrope.

il.

C. S. SHAW & Cîe.,
Importateurs directs.

. Ottawa, 21 Janvier 1884

AMEUBLEMENTS
ASSOCIATION MUTUELLE

DE
DE

Chambre à Coucher PREVOYANCE H
DU CANADA.Le plus grand assortiment qni 

ait jamais ete offert» Incorporée d’après les Statuts Consolidés 
du Canada, chap. 71 et ses amendements, 

chaque année à l’inspection du 
nt Provincial.

et soumis 
Gouverneme

Genre des pins Nouveaux BUREAU PRINCIPAL :
163 RUE ST. JACQUES, 

MONTREAL.

V8rVoyez-les avant de dépenser voire 
argent dans les encans.

DIRECTEURS.
A L. de Martigny, Ecr., Caissier do Banque 

Jacques Cartier—“ Président.”
Hon. W. W. Lynch M. P. P.,

Comméssaire des Terres de Vice 
la Couronne Québec, P. Q. Présidents. 

Ben. Globensky, Ecr., C. R.
L. H. Mai sue, M. P., Président du bureau 

d’Agriculture de la province de Québec. 
L. Cassidy, Ecr., Négociant.

J. McEntyre, Ecr., Marchand.
M Babcock, Ecr., Manufacturier.
John L. Haï ris, Ecr., Moucton, N. B. 
Arthur Gagnon, Ecr.
John Hopper, Ecr.,
J. J. Guérin, Ecr., M. D.

Hon. Alex Lacoste, C. R.; M. C. R., et T. 
J. Bit aillon, B. C. L.—Aviseurs Légals- 
Arthur Gagnon —Secrétoire et Trésoriei 
John Hopper.—Agent Général.
Dr. J. J. Gucrin,—Diricteur Médical.

Les surplus sont déposés dans le trésor 
provinc al.

Pour informations s’adresser à

MAGASIN PALAIS DE MEUBLES.
38 HEIE RIDEAU.

JACOB ËRRÂTT.
VIEUX DE 54 ANS

L’Elixib
Végétal Balsamique

N. H. DOWNS M. CHARLES PUNCH4RD,
No, 76. RUE SPARKS,

OTTAWA.de CINQUANTE- 
reconnu comme le

A subi une épreuve 
QUATRE ANS, et a été 
meilleur remède contre les

Rhumes, la Toux, la Coque
luche et toutes le* maladies 

des Poumons.

9 Mai

PAUL T. C. DUMAIS,
Arpenteur de la Puissance et de la 

Province de Québec.PRIX

25 cts. et tl.00 la Bodtellle.
VENDU PARTOUT, et par

G. 0. DAGIER, Ottawa.

faits à la de-xplorations et arpentages 
ide des propriétaires de limites, de 

fermes et de terrains miniers, ainsi que 
plans et journal d’arpentage (Field Books). 

Bureau : 23 rue de l’Eglise, Ottawa.

B

14 mal lan

6e année
JE CANADA, 14 Mai 1884

lion, compromettrait la cause irlan
daise.

Stephen n’a rien voulu entendre. 
Les autorités françaises ne croient 
pas que cette convention se réunisse. 
Elles sont décidées à empêcher 
toute manifestation et à expulser 
même du prys les agitateurs.

Le Gaulois ditqu’avant de quitter 
Rome, M Errington a eu une en 
trevue avec le Pape, qui se déclara 
satisfait du rétablissement proba
ble des relations directes entre 
l’Angleterre et le Vatican.

Le cardinal Jacobini a commu
niqué à Errington les concessions 
exigées par le Vat can.

COUR DE POLICEPETITES NOTES
| Présidence «lu juge O’GaraJ

Ollawa, 14 mai 18F4. 
Un jeune garçon du nom de Lytle, accu

sé de vol, est acquittté à la demande de 
ses parents.

sé errer
condamnés à $1 d’amende et$l de frais.

John Bergeron, accusé d’insulte à Marie 
Louise Laçasse ; cause rem se à demain.

John Sheldon, accusé d’avoir causé du 
desordre sur la voie publique ; cause re
mise à demain

Sa Grandeur Monseigneur Tas
chereau est heureusement arrivée 
à Rome.

Sir Hector Langevin et 1 honora
ble M. Caron arriveront, ce soir à 
Ottawa.

[.’honorable M. Chapleau a été 
retenu chez lui, ces jours ci par la 
maladie.

Les employés du Grand Tronc à 
Montreal ont accepté une réduction 
de gages.

L’honorable juge Routhier est 
arrivé à Québec, üc retour de son 
voyage d’Europe.

M. William MacDougall, député 
du Cap Breton aux Communes, 
vient d’être nommé sénateur.

Les travailleurs de bord à Hali
fax sont en grève. Les expéditeurs 
font venir d’autres hommes de New 
York.

Nous apprenons avec plaisir que 
M. J. F. Dionne, du département de 
l’agriculture, a été promu à une 
classe plus élevée.

propriétaires, accusés d’avoir lais- 
leurs animaux dans le rues, sont ipAPIS ET BEIGES

Je viens de recevoir un très bel assorti
ment de tapis et beiges (rugs) pour les 
voitures et le voyage.

Ils sont de manufacture anglaise, mous 
légers et élégant*.

Je cro s les pr x modérés.

AVIS SPECIAUX
Abandonné par les médecins—“Est- 

il possible que .M. Godfrey ait été 
guéri par un remède aussi simple ?

“Je vous assure que les Amers 
de Houblon seuls l’ont guéri ; et il 
n’y a pas plus de dix jours que les 
médecins l’avaient abandonné en 
disant qu’il allait mourir.”

“ Eh bien ! cela est remarquable, 
et je vais aller acheter de ce re
mède pour mon pauvre George. Je 
sais que le houblon a de bonnes 
qualités curatives.

Les propriétés de la Diphthérine 
du Dr N. Lacer^e sont inapiéciables 
pour toutes les maladies de la 
gorge, des bronches et des pou
mons.

Sirop des Enfants du Dr Godeire— 
Le seul sirop calmant reconnu par 
la profession médicale. Prix "25c. 
la bouteille. En vente chez C. 0. 
Dacier et H. F. MacCarty, Ottawa

Flatteur et bien mérité—On lit 
dans un journal important de la 
république voisine, le Critic, l’ap 
préciation suivante d’une des mai
sons importantes d’Ottawa.

“ Ce qui attire les yeux de tous 
les voyageurs qui arrivent à Ottawa 
iar le chemin du Pacifique, c’est 
’apparence coquette et fraîche du 
grand restaurant Iroquois, tenu par 
M. G. Gratton, en face de la gare 
Union. 11 suffit de faire une visite 
à ce restaurant populaire pour se 
convaincre que c’est un des meil 
leurs restaurants en Amérique. Les 
liqueurs, cigares, vins, etc., sont de 
première qualité et servis avec la 
plus grande courtoisie. Nous som
mes persuadés que les Américains 
de passage à Ottawa, se feront un 
devoir de visiter cet important poste 
de repos où l’on trouvera tout ce 
qu’il faut pour restaurer les fo- ces.”

Il nous fait plaisir de concourir 
dans ce témoignage rendu par un 
journal important des Etats U is.

Demandés—Des agents pour la 
vente d’un magnifique ouvrage— 
S’adresser à J. P. Auld, Hotel La- 
berge, Hull.

LE 9 JUIN

typographes se prépa
rent avec activité à* faire leur 
cinquième excursion annuelle à 
Thurso le 9 juin prochain. Ces 
messieurs fo it de grands efforts 
pour surpasser toutes les excur
sions précédentes.

L’excursion des typographes est 
sous le patronage distingué de M. 
Drown Chamberlain, imprimeur 
de la Reine, et MM. MacLean et 
Rogers, imprimeurs parlementaires.

R. J. DEVLIN.
MM. les

su
fai

LE t>IME MUSEUM

Le programme de cette semaine à 
l’Institut surpasse de beaucoup celui 
des semaines précédentes. Le chant 
et la musique sont parfaits. La 
dansa et les jeux acrobatiques sont 
d’une force extraordinaire, 
deux petits vaudevilles sont très 
bien exécutés par la compagnie. Il 
y a foule tous les soirs.

M. Arthur Bourget, Lévis, et M. 
Côté, Montmagny, ont subi avec 
succès, ce matin, les examens corn 
me arpenteurs de la Puissance.

Les
oVSon Honneur lu juge Tasche 

reau, de la Cour Suprême, partira 
des Bermudes, le 19 courant, pour 
revenir au Canada. Sa sauté e?t 
excellente. & ✓BUREAU DES ECOLES SEPAREES

L’assemblée régulière du bureau 
des écoles séparées a eu lieu, hier 
soir à l’hôtel de ville. Liaient pré
sents M. J. R. Esmonde, président ; 
MM. Gareau, David, Marsan, 
Smith, urapeau et Enright, le secré
taire, et l’inspecteur M. O’Reilly.

Les minutes de la dernière as
semblée ont été lues et approuvées.

Plusieurs lettres ont été lues et 
renvoyées à leurs comités respectifs.

Quelques matières importantes 
ont été soumises à l’assemblée et 
longuement discutées.

Le nombre des élèves qui ont 
fréquenté les écoles catholiques 
pendant le mois d’avril a été de 
1,945.

L’assemblée s’est alors ajournée 
à lundi prochain.

SERVICE TELEGRAPHIQUE <\-!,V»XX

CANADA

Hamilton, 13 —D..- bonne heure, 
co matin un nommé .James Wall se 
rendit à la maison de son beau 
frère, S Clark, rue Catherine, et 
éveilla la famille, un revolver à la 
main, leur donnant cinq minutes 
pour sa oréparer à l’éternité. Il fit 
alors feu sur Clark qu’il blessa au 
poignet, puis sur sa petite fille, la 
halle, cette fois, allant se loger dans 
la tempe.

Plus <lc Pilules iiroiliil-ant 
les saignements de u< x

Uu Kvmfede depuis longtemps cherché
I.e Composé Vnllinr- 

I Italie «lv t'ainpbell
Rt guérit les maladies uu 
SL foie et les désordres bi- 

lieux, les acre tes de l’es- 
«[ tomac, la dyspepsie, les 
* l maux de tète, la cinsti- 
jjSj Dation, et toutes les ma- 
ml ladies qui rés lient d’un 

état anormal de l’estomac 
ou des intestins.pauvre petite fut transportée 

à i’hopital. Les doux families 
étaient depuis longtemps an diffi
culté.

Wall fut subséquemme:.'. arrêté 
à Stfc Catherine par un nuitre des 
bagages, sur le chemin du fer le 
G-nnti Tronc, et conduit en cette 
ri =. .James Findiey, imprimeur 
do co te ville, a aussi été arrêté 
sous prévention de complicité avec 
Wali.

Çuc-U.c, 13 — Encore un 1,nanti 
ci.de. On a trouvé, hier, au pied 
des remparts, dans la rue S;.;ut 
Charles, le cadavre d’un enY.it ai. 
sexe féminin. L’autopsie faits par le 
J Laurin a démontré que l’enfaul ! licences pour chiens ont été prises 

Un verc ict di au bureau de la cour de police.

La
Les enfants l’aiment! I es mères l’aimemt! 
Parce qu’il est agréable au goût, n’ 

sionr.e pas les nausées, est certain dai 
effets, même pris à petites doses.
Vendu par tous les Pharmaciens. 

25 CENTS PAR BOUTEILLE.

ns ses

CUEILLETTES OU REPORTER
COMPAGNIE DAVIS k LAWRENCE,

(LIMITEE.)Les examens du service civil sont 
commencés d’hier.

M.Daoust, M. P., était à Ottawa, 
hier.

Réunion des membres de la 
société Saint-Pierie, ce soir.

Sucre d’Erable Agents Pour le Gros, Montréal.
i

COMPAGNIE 
XT. H. O.

impagne, parfaite- 
ctions financières,

Un marchand de la ca 
ment au
serait disposé à acheter pour le compte et 
sur les avances d’autres, directement des 
fabricants dans sa propre place d’affaires. 
60.000 à 100.060 lbs. sucre d'érable, soit a 
commission on sur prix déterminé. Pour 
introduction, s’adresser i\

MM. TIIIBAUDEAU FRÈRES 4 Cm , 
Québec. 

8in.

fait des transa ■3»
et

Depuis le 1er mai, deux cents

était né viable.
“ trouvé mort ” a été rendu. Il y a actuellement à la prison du 

Montréal, 13—La majorité de M comté de Carleton à Ottawa 28 pri - 
Boisseau sur M. Bourassa est di j sonniers 16 hommes et 12 femmes. 
26,812 voix. I , .

Il a été donné ainsi à cinq :enti.is { M. J os. Dey, charnu pie r, 
par vote. $1,930.05 pour M. Bois- ! Porté sa maison flottante au pied 
seau, *444.55 pour M. Bourassa, et ; Jus écluses du canal Rideau, 
$326.37 pour Lallemand, soit $2,- Les rhumes négligés, les dou- 
751.57 en tout. | leurs d’estomac, et toutes les mala-

M. Boisseau a été couronné, hier dlus des poumons, sont guéris par 
soir, roi de ta cavalcade pour le 24 pUsage du baume d’Allen. Voir 
juin prochain.

14 Mai 1884.

“l e Peerless”lÈ#yLUlüS
1 Um L^\ oF THE

a trans

CAPT. ALEX. BOWIE, QUITTERA LE 
QUAI DE LA REINE A

7 HEURES DU MATIN
yÉJSULE.

•©-TOUS LES JOURS-®»
annonce. 1x6 roi des parfums pour le 

MOUCHOIR POUR SE RENDRE Ai
ETATS-UNIS

St Joseph, Mo, 18 — Un nommé niées de comparaître devant le 
Francis Wether ton a avoué sur son j magistrat de police, accusées d’avoir 
lit de mort avoir assassiné son frère | fait courir leurs chevaux dans les 
pour îamour de quelques pia-:tves, ' rues d’Ottawa.

« Knlfde I C’est demain le dernier jour

fi- r-s;.r ;
New-York 13-Le vice-président flcats P°ur la veiUe des boissons 

Snow, de la Marine Rank, a dit hier 
que le résultat de l’enquête des 
examinateurs montrequela banque 
est absolument insolvable, 
passer entre les mains d’un rece
veur, ce qui se fera probablement 
aujourd’hui. 11 pense que les dé
posants seront payés en entier ou 
presque entier si les actionnaires 
paient leurs redevances. L’actif de 
la banque n’atteint pas la somm 

quatre millions, mais il refus 
de donner le chiffre du passif.

Syracus^ta-Despersonr.3 ia de pompes funèbre8 à Ottaw,

pistolet, ce soir, sur l’élèphant blanc L’agent spécial du cirque Fore 
de Forepaugh, mais sans effet. Une paugh, M. Alex Jacques était à 
panique s’en est suivie parmi les j Buffalo, dimanche. Partout où le

j cirque Forepaugh est allé depuis 
I son départ de Philadelphie il a 
\ remporté un grand succès.

Plusieurs personnes ont été som-
GRENVILLECompagnie Davis & Lawrence

ET AUX PORTS INTERMEDIAIRES(SEULS AGENTS)

Usera de RETOUR le SOIR.MONTREAL.
R. W. SHEPHERD, jun

Gérant.

(^vH^u’vç)
B KIM AM

fmmib oSii#
AMERS CANADIENSenivrantes.

Elle fait disparaître les rides et 
adoucit la peau—L’usage régulier 
de l’eau de Floride de Murray et 
Lan man comme eau de toilette em
pêche et fait disparaître les rides. 
La peau s’adoucit et les résultats 
généraux sont des plus satisfaisants

Nous attirons l’attention de nos 
lecteurs sur l’an nonce de M. Al
phonse Julien, entrepreneur de 
pompes funèbres. Ce monsieur 
est un des piemi rs entrepreneurs

Ce trésor des Dyspeptiques guérit, outre 
la Dyspepsie des Tuberculeux ou proitri- 
naires, les indigestions, les Névralgies, les 
Débilités générales, les maladies du Foie et 
des Reins, les hydropisies et les Rhumatis-

et doit

DIP1ÏTHERINE
ANTI-DIPHTH EttlTltyllK

y ^ f

' -.V

mmde Spécifique contre la Diphlhérie et 
autres maux de gt-rge 

Rien n’est meilleur pour guérir la consomp
tion ou à sa première période, la bron
chite aiguë et chronique et les rhumes.

LA DIPHTHERIE VAINCUE 1
Aux ravages de cette maladie terrible et 

réputée incurable, on a trouvé un remède 
oui n a jamais failli. L’expérience de plus 
Je dix années de succès constante, et des 
centaines de certificats adressés à l’inven
teur par des personnes notables et dignes 
de foi attestent l’efficacité viaiment éton
nante de ce remède.

Préparé par le

connues o 7U. KugrsTing reprwnU ibe Lun»» m » nc»un« ttM*|

BEAUME D’ALLEN
BKMÈDH CONTRE LA

Consomption, la Toux» le 
Rhume» l’Asthme, le Croup

ET TOUTES LES AEFE0TI0N8 DE OOROE 
ET DES POUMONS.

spectateurs sous la tente.
EUROPE

Paris, 13—-L t convention proje. 
tée des Irlandais Américains dont 
James Stephens serait le président 
et qui aurait pour objet de déni
grer la politique à la dynamhe et 
de former une nouvelle société qui 
s’appelle i ait Irish liberators, a su 
rexcite l’indignaticn des fémens.

Deux membres du parti de la 
dynamite se sont rendus chez 
Stephens pour l’engager à a ban 
donner ce projet, qui, mis à exécu-, taire une visite.

Il guérit la Consomption, quand tous les 
autres Remèdes ont échoué. 

Recommandé par les Médecins, les Garde 
Malades, par tous ceux en un mot qui 

en ont fait usage.
Il n’a jamais échoué dans son action.

11 n’» pea d’é*»l comme Expectorent. 
Il ne saurait faire de mal môme au 

plus faible enfants.
Il ee contient pas d’Oplnn.

• Chaque Bouteille porte les Directions. 
•En vente chez tous les Pharmaciens. 
a-.V 864

Nous avons le plaisir d’annoncer 
aujourd’hui l’arrivée, par le steamer 
Barcelona, de 10 barriques de vin 
d’Oporto et Sherry de {première 
qualité, et 8 barriques de vieux 
Cognac. M. J. B. G. Dunn 
seul marchand à Ottawa qui im
porte directement ces liqueurs. 
Nous conseillons au public d’Ot 

l L.iwa et de ses environs de lui

:

DR N. LACERTE,
LEVIS. P. ».est le Prix : 60 cts., la bouteille. En vente 

chez tous les pharmaciens.
EN DEPOT CHEZ

ELZEAR A LA RIE»
71 Rue Bolton, Ottawa.
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